A un ami

Sur leffrayante falaice,
Mur par la vague entrouvert,
Roc combre oi fleurit a [aice

(Un charmant petit pré vert,

Ami, puicque tu me laiccec
T maicon loin de¢ vivante
Entre cec deux allégrecces,

Lec grands flote et lec grands vents,

Salut ! merei ! lee fortunec
Sont Fragiles, et nog temps,
Comume (algue cous lec duneg,

Sont dane [abime, et flottante.



No¢ dmee cont de¢ nuéee
Quun vent poucce, Apre ou béni,

Et qui volent, dénouéec,

Du coté de linfini.

d »
( énorme bourracque humaine,
Dont [étoile ect la raicon,
Prend, quitte, emporte et raméne

/) ’ \ ) N
(espérance o [horizon.

Cette grande onde inquiéte
Dont notre cicele ect meurtri
Ecume et gronde, et me jette

Parfoic mon nom dang un cri.
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(a haine cur moi ¢arréte.

Ma pengée ect dang ce bruit



Comme un oiceau de tempéte

Parmi le¢ oiceaux de nuit.

Pendant quici je cultive
Ton champ comme tu le veux,
Dang maint journal linvective

Grince et me prend aux cheveux.

(a diatribe mécharpe ;
Je cuic Ane ou ccélérat ;
Je suic Pradon pour (aharpe,

Et pour de Maictre Marat.

Quimporte ! les coeurs cont ivres.
Lec tempe qui viennent feront
Ce quiile pourront de meg livres

Et de moi ce quile voudront.



Jai pour joie et pour merveille
De voir, dang ton pré d'Honfleur,
Trembler au poids d'une abeille

Un brin de lavande en fleur.

Victor Hugo (1802-1555)



